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Après avoir rencontré
Arnaud Montebourg,
ministre du
Redressement
progressif,
l’intersyndicale de GE
Power &Water (ex-GE
Energy) a fait savoir
hier après-midi qu’elle
n’accompagnerait pas
le projet de réduction
des effectifs présenté
par la direction.

L’intersyndicale représentée hier
par Francis Fontana (Sud), secré-
taire du CE, Karine François
(Sud), Alain Hedet et Jacques Sal-
vador (CFE-CGC), Steffen Harre-
moes (CFTC), Cyril Caritey et
Mounir Zebbich (CGT) n’a pas, à
ce stade de la procédure engagée
par la direction de GE Power &
Water, rendu d’avis. D’autant
moins que l’expert, à savoir le
cabinet Secafi Alfa, mandaté par
le comité d’entreprise, ne rendra
son rapport que le 3 avril pro-
chain. Puis le comité d’hygiène,
de sécurité et des conditions de
travail (CHS-CT) sera réuni à son
tour. Il pourrait, lui aussi, deman-
der une expertise. Ce n’est, de ce
fait, pas avant la fin du mois
d’avril que les représentants du
personnel auront à rendre un

avis (ou pas) sur le projet de plan
de sauvegarde de l’emploi (PSE),
qui doit entraîner la suppression
de 115 postes de travail, dont 85
concernant des ingénieurs et des
cadres et 30 des agents, techni-
ciens et agents de maîtrise.

200 postes supprimés
au total ?
L’intersyndicale fait observer en
premier lieu que ce projet de plan
ne repose pas tout entier sur le
principe de départs volontaires. Il
pourrait aussi bien conduire à
des départs contraints.

L’intersyndicale souligne aussi
que ce projet de plan entraînera
80 suppressions de postes chez

les sous-traitants. « Cela nous con-
duit au total de 200 postes suppri-
més dont il avait été question au
début de l’année » (notre édition
du 4 janvier 2013).

Après avoir passé au crible les
documents fournis par la direc-
tion de GE, l’intersyndicale affir-
me qu’il reste bien des zones
d’ombre. Le « flou » pointé con-

cerne les secteurs, les métiers et
les catégories concernés par les
suppressions de postes. L’inter-
syndicale ne trouve aucun élé-
ment précis qui explique et
justifie les suppressions de pos-
tes. Les raisons économiques in-
voquées sont, elles aussi,
contestées en attendant sans dou-
te d’y voir plus clair.

Jacques Balthazard

GE Le « flou » pointé du plan de 
réduction des effectifs à Belfort

Représentants de la CGT, la CFTC, la CFE-CGC et de Sud réunis en intersyndicale pour exprimer leur refus
« d’accompagner le plan présenté récemment par la direction ». Photo Jacques Balthazard

FRapport d’expertise
rendu le 3 avril prochain

Le comité d’entreprise prendra connaissance lors d’une réunion
extraordinaire le 3 avril du rapport du cabinet d’experts Secafi-
Alfa. Ce rapport déterminera en grande partie la position de
l’intersyndicale, qui n’a pas encore rendu d’avis à ce jour.

Rencontres et racines
reste fidèle
aux musiques du
monde et ajoute plus
de rock à son cocktail
de décibels. À l’affiche
de cette 24e édition, du
21 au 23 juin : Maniacx,
Eiffel, Riff Cohen…

La 24e édition du festival Rencon-
tres et racines durera trois jours
cette année avec une ouverture
en fanfare le vendredi 21 juin. En
tête d’affiche : Babylon Circus.
Watcha Clan, groupe electro aux
accents orientaux, ouvrira la dan-
se dès 20 h 30. Le groupe, fer de
lance de la scène marseillaise,
vient de sortir un nouvel album
qui a reçu un accueil enthousias-
te.

Maniacx (hip-hop/rock) fera bou-
ger la foule jusqu’au bout de la
nuit avec ses chansons qui s’ins-
pirent des bandes sons de la ban-
de dessinée.

Samedi, la grande scène accueille
en ouverture Dubmarine, un
groupe australien et son chan-
teur d’origine aborigène. Suivra
le talentueux Tarrus Riley, une
valeur sûre du reggae, élu
meilleur artiste de l’année 2011
par les EME Awards. On enchaî-
nera avec le maître du dub fran-
çais, Zenzile, qui défend son
septième album. En fin de soirée,

Skip & Die et leur chanteuse sud-
africaine proposeront un mélan-
ge original entre hip-hop
électronique, rock, pop tropical
bass.

Dimanche, la tête d’affiche déjà
annoncée sera Tryo qui retrouve-
ra son public fidèle depuis quinze
ans. Le groupe rock Eiffel sera sur
scène pour présenter son nouvel
album. Pour le public plus jeune,
Dubioza Kolektiv et son groove
des Blakans ne devrait pas faire
mentir sa réputation de meilleur
groupe scénique. C’est l’Israé-
lienne Riff Cohen qui ouvrira les
hostilités avec son premier al-
bum rock pop.

P.L.
À NOTER Prévente aujourd’hui

dans les réseaux habituels, au géant
Casino à Audincourt, à l’Office du
tourisme du pays deMontbéliard.

Rencontres et racines Une tonalité 
plus rock pour le festival d’Audincourt

Samedi 22 juin, la grande scène accueille en ouverture Dubmarine,
un groupe australien et son chanteur d’origine aborigène. DR

Programme
La programmation à ce jour :
Vendredi  21 juin
Watcha clan (20 h 30), Babylon
Circus (22 h), Maniacx (23 h 30).
Samedi 22 juin
Dubmarine (17 h 30), Heymoon-
shaker (18 h 30), Tarrus Riley
(19 h 30), Aloan (20 h 45),
Zenzile (21 h 45), The
Excitements (23 h), Skip & die
(0 h).
Dimanche 23 juin
Riff Cohen (17 h 15), Z star
(18 h 15), Eiffel (19 h 15),
Dubioza Koletiv (20 h 30), Tryo
(21 h 30).

Musique Concours régional, jury national 
pour 80 élèves demain à Belfort
80 élèves de l’école Claude-Valli de Belfort et de Lure vont concourir
dimanche 24 mars devant un jury national. Le piano acoustique
traditionnel, la guitare et l’accordéon seront représentés. Tous les
morceaux interprétés sont travaillés depuis deux mois par ces jeunes
musiciens émérites de 4 à 18 ans. Ces épreuves se dérouleront à la
Maison de quartier Jean-Jaurès, à Belfort, à partir de 10 h 30. L’accès
aux auditions sera libre. Les résultats seront proclamés vers 17 h 15.
Les meilleurs d’entre eux seront sélectionnés pour participer aux
finales nationales des coupes de France 2013.

Santé Foulées printanières en faveur
du don d’organes le 9 juin à Lepuix-Gy
L’association Les Boitchus et le don d’organes, en partenariat avec le
CHBM (centre hospitalier Belfort-Montbéliard), organise les deuxiè-
mes Foulées printanières le 9 juin. Elles se dérouleront autour de
Lepuix-Gy. Ces 50 kilomètres pour faire vivre la vie s’effectueront en
relais de six personnes et par étapes. Les objectifs : sensibiliser aux
dons grâce à la présence de professionnels du prélèvement d’organes
et de la transplantation ; prouver l’efficacité de la transplantation par la
présence de greffés qui participeront à la course. Cette manifestation
s’articulera autour d’épreuves sportives et d’animations (Les Banana’s
de Pontarlier, calèche et maquilleuse pour enfants…).

PARTICIPER Renseignements et inscriptions : Tél : 06.65.40.08.69. Au plus tard
pour le 15mai. lesboitchusetledondorganes@hotmail.fr

En bref

Université
Une fusion
entre l’UFC
et la Bourgogne
en 2014 inquiète JPC
Geneviève Fioraso, ministre de
l’Enseignement supérieur et de
la Recherche, a déjeuné, jeudi à
Dijon, avec les deux présidents
de Région Bourgogne et Fran-
che-Comté. Il aurait été ques-
tion de la fusion, dès 2014,
entre les deux universités de
Bourgogne et de Franche-Com-
té, fusion contre laquelle le pré-
sident de l’UFC, Jacques Bahi,
s’était élevé quelques jours plus
tôt, contre « une fusion à court
terme ». La fusion induirait la
gestion par un conseil d’admi-
nistration unique et les deux
universités perdraient leur per-
sonnalité morale distincte.
Le sénateur MRC Jean-Pierre
Chevènement a également réa-
gi : « Une telle décision, prise sans
concertation, ni avec les parlemen-
taires, ni avec les grandes collecti-
vités, me paraît poser deux
problèmes graves : le premier, celui
de l’avenir de l’enseignement supé-
rieur et de la recherche dans le
nord Franche-Comté, qui est la
partie la plus industrielle des deux
régions. Or, il est très important de
maintenir un lien étroit entre l’in-
dustrie d’une part, la formation et
la recherche d’autre part. Quel
serait le sort de l’UFR-STGI, de
l’IUT Belfort-Montbéliard et de
l’UTBM qui fait aussi partie du
PRES (Pôle de Recherche et d’En-
seignement Supérieur) Bourgo-
g n e - Fr a n c h e C o m t é ? L a
deuxième question intéresse toute
l’UFC : celle-ci avec un effectif sen-
siblement inférieur à celui de
l’Université de Bourgogne, aussi
bien au niveau des étudiants que
des personnels, se retrouverait mi-
noritaire au conseil d’administra-
tion ».
L’ancien ministre de l’Éducation
nationale préférerait un « ados-
sement de l’UFC à la Suisse, une
perspective beaucoup plus « por-
teuse » car les complémentarités
(notamment pour les sciences de
l’ingénieur) sont plutôt de ce côté-
ci ».
Il demande donc une « concerta-
tion préalable des parlementaires
et des grandes collectivités » et à la
fusion, appelle plutôt de ses
vœux « la possibilité d’une Com-
munauté d’universités et d’établis-
sements, plus pertinente », selon
le projet de loi adopté par le
conseil des ministres mercredi.

Le départ d’Étienne Butzbach,
le maire de Belfort, a permis
à Marie-Guite Dufay, la prési-
dente du conseil régional
de Franche-Comté,
de réorganiser son exécutif.
Il n’est pas venu au conseil régio-
nal pour faire de la figuration,
Jean-Pierre Thabourin. À peine
installé hier dans son fauteuil
d’élu représentant le Territoire de
Belfort après la démission deve-
nue inévitable d’Étienne Butz-
bach, le maire de Belfort, dont il
est un ami, l’adjoint au maire de
Bavilliers et vice-président de la
Communauté de l’aggloméra-
tion belfortaine, prend à plu-
sieurs reprises la parole
lorsqu’est débattu le renouvelle-
ment de la convention ferroviaire
liant la collectivité et la SNCF.
L’homme connaît bien ses dos-
siers et le prouve. Au-delà de la
désignation de ce nouvel élu dans
des organismes extérieurs, le dé-
part du maire de Belfort donne
lieu à un « remaniement », dixit
Marie-Guite Dufay, de son petit
gouvernement.
Alors que Stéphane Kroemer et
ses collègues UMP-NC souhai-
taient que celle-ci en profitât pour
« économiser » un poste à l’exécu-
tif en ces heures difficiles, en re-
déployant certaines attributions
d’Étienne Butzbach vers des vice-
présidents peu ou moins occu-

pés, Marie-Guite Dufay passe
outre. Il s’agit d’utiliser les « com-
pétences », réplique-t-elle. Sans pi-
tié pour les vice-présidents
concernés dont chacun com-
prend sans peine qu’ils ne sont
pas à la hauteur.
Comme annoncé, Pierre Ma-
gnin-Feysot (PS) est promu. Il
reçoit en délégation les finances
et les affaires européennes, l’en-
jeu « majeur » à l’avenir, selon la
présidente. Joseph Parrenin, le
conseiller régional (PS) qui s’oc-
cupait du programme commu-
nautaire Interreg, reçoit les
relations internationales en lot de
consolation. Sans changement
de statut, deux conseillers héri-
tent de fonctions d’appui, sortes
de « ministres délégués régio-
naux ». Myriam Chiappa-Kiger
(PS), proche de Pierre Moscovici
à Montbéliard, devient rappor-
teur du budget près de Pierre
Magnin-Feysot et le Jurassien
Pierre Grosset (DVG) obtient
l’économie sociale et solidaire
sous l’égide du premier vice-pré-
sident, Denis Sommer.

Ligne Belfort-Delle :
une priorité
Sans surprise, après les interven-
tions de Patrick Genre (DVD) et
de la plupart des élus de la majo-
rité et de l’opposition, le dossier
du rail comtois est adopté à l’una-
nimité. La SNCF devra désor-
mais venir chaque année devant
les élus s’expliquer sur l’état d’ap-
plication de ladite convention. La
pression politique devra être ac-
centuée pour défendre le TGV
Lyria vers Berne via Pontarlier.
Quant à la liaison Belfort-Delle,
elle reste la priorité pour
« ouvrir » la LGV Rhin-Rhône
sur le canton du Jura. Alain Fous-
seret, vice-président (EELV) délé-
gué aux transports, qui vient juste
de découvrir avec ravissement
l’existence d’une « maison clo-
se » (notre édition de jeudi) en bor-
dure de la voie, à 200 mètres côté

suisse, s’amuse à en expédier le
lien internet ici et là. Cela n’em-
pêchepas le travailde l’assemblée
de se poursuivre.
La présidente, qui entend soute-
nir le gouvernement, tient à « l’ac-
compagnement des contrats de
génération », une initiative dont la
Franche-Comté a été pionnière à
sa façon. Elle en fait voter le prin-
cipe mais son bonheur est un
peu gâché : le FN a joint ses suf-
frages à ceux du PS et d’EELV
tandis que l’UMP se prononçait
contre.
La mise aux voix, à la demande
d’Hélène Pélissard (UMP), d’une
motion réclamant que François
Hollande respecte sa promesse
n° 54 de « maintenir les dotations
des collectivités locales à leur niveau
actuel », offre l’occasion à Marie-
Guite Dufay de s’ériger en chan-
tre inattendu de la rigueur
gouvernementale. Quitte pour
cela à s’éloigner de la position du
président (PS) de l’Association
des régions de France, Alain
Rousset. La présidente n’en a cu-
re. Il faut tailler dans les dépen-
ses, ce sera douloureux, les
réalisateurs de cinéma en ont été
les premières victimes. « Ils ont
eu raison de hurler, c’était justifié
pour eux, mais nous n’avions pas le
choix », tranche-t-elle.

Jean-Pierre Tenoux

Politique Petit « remaniement » 
présidentiel au conseil régional

PierreMagnin-Feysot, adjoint
aumaire du Russey.

Jean-Pierre Thabourin, adoint au
maire de Bavilliers.


